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LA CHASTE SUZANNE: 

ACTE PREMIER. 

Le Théatre r-eprésentè "un jardin- et le bain: 

~R;lt,- :z~;;s;s.&m; .µ 

SCENE PRE:MIEKE. .,, 

B A R Z A B A S, scuL . .,, 
Air ôu Cantique ôe St. R-och. 

PR Ès de l'objet qu'on a rendu sensible: 
Un jour entier passe comme un éclair; 
Mais qu'une nuit, qu'une unit estpénible 
l'our un amant qui la passe au grand air l 

0 
1

rruit funeste ! 
Il ne me reste, 

_Au fond clu cœu r , 
Que l'amour el la p-eur 1 

Chaste Suzanne ! à quoi me -réduisez-vous! ... Est-c@ 
'Un bonheur pour mqi d'a1,1oir réussi à m'introduire secrè­
tement dan volTe j1:u·din? .... Encore•si j'avois pu vous 
voir ou vous entendre! ... ,.,Ah n Dieu! je- n'en pe.ux 
p us .. . . c'est P,eut- êtrfl d'avoir ét • 't:i, toJ.ite La nuit~ •• 

A 



• ' 

~ °Tl A C H A S T E S U Z A N N E. 
~-,.'.Ah! ah! ( Itfrissonne àe tout son corps.) Il est temp'3 

q·ue cela finisse .... je n'irais pas loin avec une passion de 
~eftê violence-là .... Il est grand jour, et ~uzaune ne tar-
dera pas à venir, comme de coutume, respirer le frai;; du 
matin sous ces arbres .... Je suis décidé à lei faire aujour­
<l'hui l'aveu de ma tendresse; son mari est absent, l'occa­
sion est stire; . .. si je la manquois , .Accaron , mon col­
lègue, pourrait me dernncer ; il brùle aussi pour elle, .je 
m<en suis fpperçu , rien ne doit me retenir; ... 011 ouvre; ... 
Je 1/esl 1>as elle , . . . çe sont ses femmes ... i-etirons-nous . .. i:? .a: dt ;,z::m:~..a:. ™ - -:œc&,t 

SC E NE II. 

D 1. N A, S .tLR -A ï., ensembLe" en préparant· te bain: 

Air: On oit. qll,'à, Cfli,Ùbife ans. 

Avec q_uel plaisir 
On sert la maîtresse qu'on aime! 

.Avec quel plaisir 
0n prévient son moipdre désir! 

DI ',A. . 

'Elle est toujours la même j 
Soh cœur sensible et généreux , 

1\fet son bonheur suprême 
A faire des heureux. 

EN s J;: )r Il LE. 

,Avec quel plaisir, etc. 

S A R A Ï. 

Ah ! de sa peine extrême 

~souffre la nuit et le jom ! 
Ciel ! de l'époux cru'elle ai.ne 7 

Avaru:e le retour ! 

E N s E 11-l B L 'E. 

Avec quû plaisir , etc-, 

Accaron parott à /J!:lfort'e àuJonfJ et se gtisse Ôcif:1,s__ 
ie .jarain, sa1 ê.tri1Ju, aesfiUes. ôe Su5ann~ _ 
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l,A CitASTE SUZANN 3 

SCENE III. 

LES ru:ÊJ\iES, ACCARON~ 

DINA, 

LE s parfums, les huiles, tout est prêt pour. le bain de 
Suzanne . . 

A c c A R o N, à part. 

Le bain de Suzanne ! 

S A R A 1. 

Allons l'avertir. 

E N -s E ilI B L E , en s'en a;Uan . 

Avec quel plaisir, etc. 

~ 2 -a q.c .:.i-U<Ae 

SCENE IV . • 

ACC J1. 0 N, seut. 

DA ?ils quel moment je suis airi,é-e_t avec que lie adresse 
j'ai prévenu Barzaba , mon coquiu de collègue ! le vie :x: 
fou! être amoureux à son .:ige ! 

Air : Triste raison ,j'abjure -ton empit_·e,._,~__,_ 

]\fais , c'est il:i g't1e -viendra la <!ruelle, 

Et sa pudeur s'y croira sans témoins ; 

Que n'ai-je, ht•la'S ! pour bieb 'Vt,ir eette belle, 

Deu.: yeux de plus et quarante ans de Il'.l'OÎU'S ! - "" 

Cependant, je ne pnis me défendre. d'un certain frémis- _ 
sement à l'aspecl de cette eucénte sacrélil, où nul Isra-e1~e, 
nul homme ne peut )énétrer saus crime . .. f. mais je suis 
juge, .. j'ai la loi sousla marn-:-. . . La beleeai,1! elle~st 
clairccomme un crystal. - --:::, 

.A 2c 



4 JZ'A CHASTE -SUZ ANNE. 

Air : FiUette qui âans La retraite. 
Suzanne, (bis) trop chaste Suzanne 1 
L'amour seul m'amène en ces· lieux; 
Suzanne, (bis) si l'on me condamne, 
l\fon excuse esl dans tes beaux yeux. 

Ah! je sens .... je sens qu'à mon ame, 
Tout ici fait prendre l'essor, 
Et la vive ardeur qui m'enflamme 
Te cherche, te trouve où tu n'es pas encor, 
Et la vive ardeur, ect, 

SCENE V. 

A C C A R O N, B A R Z A B A S. 

BA R z A B A s, se frottant tes _yeux. 

C'EST singulier!. .. je m'étoisendormi; c'est l'amour. 
( Se trouvant neJ-à-nei avec Àccaron ). 0 ciel! c'est 
_vous! 

AC C AR O N. 

C'est vous? 
B A R z A Il A s. 

Vous ici! 
A C C A R O N. 

Vous ici! 
B A R z AB A s. 

Comment? 
A C C A R O N, · 

Pourquoi? 
B A R z A B A s. 

Pour rien. 
AccARON 

Pour rien ! ah ! je m'y cannois. 

BARZABAS~ 

Et moi aussi, 



L A- C H A S T E S U Z A_ N N E. ~ 

Air : C'est &qon ta camaraoe. 
C'est Suzanne, c'est elle 

Que vous attendez. 

A C C A R O N~ 

Pour trouver cette belle , 
Ici vous rodez. 

B A R z A B A s. 
Votre ardeur ciimine1le .... , 

AC CA R ON. 

Vos roéchans desseins ..... 

E N S E 111 B L E. 

Je vois tout, tête san5 cervelle, 
Ah ! crue je vous plains! 

B A R z A B A s. 

Eh bien , oui, mon ami; plaignons-nous, mais enten­
dons-nous. 

AC (l A R O N •. 

Oui , notre rencontre dans ce jar&n ne nous permet 
plus de dissimuler; je rafole de Suzanne. 

B A R z .A. Il A s. 

J\foi de même, et j'en suis comme 1.m imbécille. 

A C C A R O N,. 

C'est vrai. 
- B A R Z. A Il A s .. 

Depuis quand êtes-vous ici ? 

A c c A R O N, 
J'arrive. 

B A R z A B A s. 

J'ai fait mieu.,,: que çà, moi, j'y ai passé la nuù. 

A C C A Th O N.~ 

Chez Suzanne? 

B A R z AB A S, 

Non, dani le iardin, 
.. A3 



..,A CHASTE SUZANNm 
A CC A R O N . 

Avec Suzanne ? 
B A R z A B A s. 

Non, seul. 
Â.. C C A R O N. 

Air: GuifL<>t un jour troatJa Lisette. 

Quoi ! vous avez sous cet ombrage, 

V eillil st•nl avec votre ardeur! 

Ce tr~it ~ sublime à .-otre âge,.. 
Et Yous fera b eaucoup d'honneur. 
l\kis quand la nuit étend son -voile, 

:Mon cher, ·pn doit hi.en enrager, 

De coucher à la belle étoile , 
Sans trouver celle du berger. 

B A R z A B A s. 

Air : Je SUlS qjficheur., je oewois. 

Il est vrai, j'ai beaucoup souifert 
Pendant celle nuit éternelle: 
A .mes yeux rien ne s'e,t offert; 
J'ai vainement fait sentinelle. 

AC C AR O N. 

Ah! c'est fùcl1eux ! 
B A R z A B A s. 

Oui ; mais bientôt, dans ce jardin, 
l\Ia Suzaun'" l evant sou voile, 
Mon cher , je verrai, ce matin~ 

Bril1er ma belle étoile, 

A C C A R O K. 

(bis.) 

__,, 

Ne vous y exposez iJas, mon ::i.mi, ne vous y expose21 
pas. 

BARZABAS_, baiLLant. 

La raison? 
A C C A R O N~ 

La voiEt .... vous n'en pouvez plus. ~ 

Bi..liZABAS 

on, Je n'en peux plus, 



;t;'.A: CHA.STE suz-A~ NE~ 11 

' A C C A R ON. 

• V ous tombez cle sommeil. 

B A R z A B A s. 
~Gui, j'en tombe . . 

A C C A R O N. 

-- -.J... .. -

Et vous ferez pien d'aller vous reposet_ _..,, 

B A R z A B A _S. 

Oui, Je ferais biên; mais je ne veux: p&6. 

'A C C A R O N . 

Songez dune que nous nous gêuerous, 
mieux venir tour-à-tour ..... 

B A R z A B A s. 

Infiniment mieux; mais Je ncl veux pas .. 

A C C A R O N, 

D'ailleurs, auprès d'une femme, il faut avoir une-sort.e 
d'éloquence , de persuasion, que vous n'avez pas. __ ~ 

B A R z A B A S. 

Non, Je ne l'ai pas du tOt\t. 

A C C A R O N. 

- Si vous ·me laissiez seul, ,-ous me tonnoissez , je su 
votre ami, oh! je snis voire ami; je parlerais pour vtius 
comme pour moi; oui, mon ami, je prendrais une cer-. 
taine tournure, .. . je lui dirais que .... 

B A R z A B A S. 

Oui; je sens- bien que vous lui diriez tout çà; mais j~ 
:ne veux ·pas. 

AC CA R O N , 

Eh ! que voulez-vous à onc ? 

BARZABAS.. 

Nous réunir, mon ami. 

A C: C A R O l'(. 

J.." ·ous réunir l 



a tA CHASTE SUZANNE. 
B A R z AB A s. 

Oui, mon ami, nous ne sommes 9,ue deux,. et ce n'es~ 
pas ·trop._ 

À C CAR O N,_ 

A la boi;me heure , à condition que 1e porlei:ai la. 
iiarole. 

BA R z 'AB A S. 

Oui. Non, je veux parler le premie1\ 

AG C AR O N._ 

Vous gâterez t9ut. 
B A R z A B A s. 

Ça se pourroit bien. 
AC C A R ON. 

·Vous n'avez pas de tête et la peur vous prendra, 

B A R z A B A S. 

Je n'ai pas encore pu m'en corriger; mais avec vous 2 
je réponds de moi. 

AC C AR ON, 
Soit. 

~ A ~ Z A B A S, 

Prenez-y bien garde; ne me perdez pas de v.ue. 

A C C A R O N. 

, Fiez-vo1:1s à moi; j'ai du courage et l'am_our me rei1~ra 
~pable de tout. 

B A R z A i:, A S. ~ 

Tant mieux; mais, je ne sais pas ..... 

AccARO .. 

Qu'est-ce que c'est? votre rhumatisme? 

B A R z A B A S,_ 

A C G A I\ Q N,. 

Votre ~oute qui yoµs pi;eml? . 
B A R z A n A s\ 

Nou~ </~st un scrupule. 
:ACCAil,0 



J.-A C H A S T E S U Z A N N E.- -:if 

D u o ôes ôea:x; Avares, 

B A R z A B A s. 
Tromper notre ami, son époilx t 

A C C A R O N, 

De moitié nous serons ensemble. 

B A R z A B A S. 

N'est-çe pas pécher, croyez-vous? 

A C C A R O N, 

Si c'est pécher? 

BAR z A 73 A S. 

Que vous en- sem)Jle?' 

:En {ionscience, pouvons-nous 
Tromper notre ~mi, son ép-oux? 

A C C A R O N. 

Tromper notre anii, son épOüx ! _,J 

B A R z. A ]l A. S . 

De moitié nous serons ensemble. 

A C C A R O N. 

N 'est-ce pas i,:>écher, croyez-vou's? 

B A R z A B A S. 

l)e moitié nous serons enseml,Ie. 

~ N S E l\I ll L E. 

De moitié, etc. 

On entenô Le pré!uôe ôe la musette ôe Nma. Les 
oeux vieiLLcirôs., vo!Jan,t Su3a12ne a,.vec_s-_es filtes., se 
retinmt ôerrière Les arbres. 



to L A C H A S T E S U Z A N N E~ 

SCKNE VI. 

SUZANNE,DINA, SARA~ 
E N S E 111 Il L E. 

Air àe ta musette êJe Nina. 

AH! tour à tour, 
Célébrons l'keureux retoul' 

Du jour : 
Goûtons - en la douceur , 

La fraîcheur, 
:Bénissons le Seigneur: 

DINA. 

Qu'il soit honoré ! 

S A R A l. 

Qu'il soit adoré 1 

S U Z A N N :&, 

Sous les ormeaux, 
Les oiseaux, 
Les agneaux , 
Les troupeaux 
Des côteaux, 

Comme nous, tous en chœur,. 

Vont chantant sa grandeur. 

ENSEi\IIlLE. 

Ah ! tour à tour, etc. 

S U Z A N N E. 

Air au cq,ntique àe SuiJatvnè. 
Sortez , sortez, mes fidèles servantes, 

Et r etou rnez toutes deux au logis: 
Fermez la porte et soyez cliligentes : 
Vous guetterez l e r éveil de mon fils; 

Vous verrez de ma part et mon père et ma mère-,, 

;Et viendrez me chercher pour la priàe 



:LA <:; HASTE" SUZA NNE. :n: 

Nous irons au te1.iple, demander à l'Eternel qu'il con­
tinue de protéger les armée~ ti;iomphantes de sun peuple 
cheri . C'est mon ~p,rnx qui le conduit. . . . Dieu d'Israël , 
conserve ses jours et ceux de lous nos fidèles combat!ans ! 

• 
Les jeunes fiUes sortent sar La ritourneUe i:Je l'air 

suivant. 

re-~™'""""""'""'™"™"" 9, 
'► es m 

SCENE VII. 

SUZANNE,AÇCARON,BARZABA& 
' Les ùeu,a_, vieiUaras sont à. l'écart. 

B A R z A B A s. 

LA voil:i. seu1e , abordons-la. 

A c c A R o N , Le retenant. 

Doucement. 
S U Z A K N E. 

Air ae Nina. 

Quanêl le Lieu aimé reviendra, 

]\l'offrir les palmes de sa gloire? 
Le doux chant d':imour s'unira 
Am.: cris hruyans de la Yictoire: 

l\,Iais je sonpire ; 

Mais je desire : 

Héb.s ! hélas! 
Le bien aimé ne revient pas. 

Le hlen aimé! 

Notre an:i. 

B A R z A B A s. 

A C C A Il O N, 

~ Z~ BA S. 

Son épo~c ! ... j'é imerois autant qu'elle n'y songeât pas. 

A C C A Il O N. 
Et moi aussi ; . .. mnis il esl loi.u. ( SuJanne oij,ai; 

sa co[,jfure. ) Les beaux clieve;.;x_ ! 

• 



u L A C H A S T E S U Z A N N Il. 

Blonds. 
B A R z A B A s. 

Le beau bras ! 

Blano. 

A C C A R O N. 

B A R z A B A s. 

Pa,ix, 
AC CA R O N. 

B A R Z A B A 5, 
Elle ôte sa ceinture, 

Paix. 
A C C A R O N, 

BAR z An A s ., voyant Suianne se âécouvrir enti.è­
rem,ent te bras, 

Voyez-vous, voyez-vous? 

A C C A R O N. 

Taisez-vous donc. 

B A R z A B A s. 

Oui, mon ami, il faut que je lui parle-. 

A C C A R O N. 

Vous avez raison, je va.is lui parler. 

( ILs aboraent Su1anne. ) 

s u z A N N E., efra!Jée._ 

Ah! ( Ette s'enveloppe âe sa mante et va s'asseoir) .. 

AC G A R O N. 

Air Pous me ptaignei., ma tenore am1,e. 

Remettez -vous, chaste Suzanne, 
Et dissipez votre frayeur : • Si notre œil vous semble pi:ofane-, 

L'innocence est dans notre ~œur. 
Vous saurez ce qui nous amène· ., , ._ 

Ce front que je vois s'ob~curcü-, 

Lo-in d'être altéré par la peine,, 
Doit s'cn:ibellir par le plais~r. 



L A C H A S T E S U Z A N N E.· r3 
S U Z A N N E. 

Le plaisir! ... mon époux est arrivé ! ... car le désir 
d'être les ]Jremiérs à m'annoncer le retou1· de votre ami 

. peut seul autoriser .... 
B A R z A B A s. 

Ce n'est pas cela. 
$ U Z A N N E. 

Lui serait-il arrivé quelqu'accident? 

A C C A R O N, 
Non, madame. 

B A R z A Il A s. 
Au contraire. 

-A C C A R O N. 

:Mais =vos attraits.... vos graces... . vos charmes, .. • 

B A R z A Il A s. 

Oh! oui, vos charmes. 

A C C A R O N; 

Nous n'avons pu résister à l'empressement. .. de l'ardeur. 

B A R z A B A s. 
Du bonheur ... . 

· \[n'entends-je ? 
SUZANNE. 

A C C A R O N, B A R Z A B A s. 

Air : Un, corôetier., ô' wie riche encotare, 

Oui, c'en est fait, l'amour qui me dévore, 
Chaque jour encore, 
Redouble l'ardeur 

Qui consume mon cœur. 

S u z A N N E, s'écriant.' 
J'usle ciel! 

A C C A R O N , B A R Z A B A S. 

C'est vous, oui vous, qui me rendez coupable 
1 

Beauté trop aimable : 
Partagez les feux 

Que j'ai pris dans vos yeux, 



r~ L A C H A S T E S lJ Z A N N E. 
S U Z A N N E. 

Quels di cours! quel langage ! et c'est vous! ... mais 
je vois ce que c'est. 

B A R z A B A s. 
Oui~ c'est çà. 

S U Z A N N E. 

Air: Respecte{i tes mati.z ~ Les enrtuis. 
Vous venez ici me trouver: 

Cette d<éma-rche est téméraire . 

Vous croyez devoir m'éprouver; 

Je n'eh aurai point de colère. 

Cliaque jour, j'en appelll) ii. vous, 
De fidélité j'ai fait preuve, 

:Et IIl:011 amour pour mon époux 

l\lie me.t au-dessus cle l'épreuve. 

A C C A R O N . 

Ce n'est pas une éprem c. 

B A R z A Il A S. 
Non vraiment. 

S U Z A N N E. 

Ce n'est pas une ép:i;e_uve ! sera· t-c une plaisanterie? .. , 

B A R z A B A s. 

Rien de plus sérieux. 

S U Z A N N E, 

Ciel! 

A c c A R o N , B A R z A B A s , tombant aux 
genoux âe Su3anne. 

Air: Aimabte j (f_u'!:_es_se. 
Soyez accessible : 

Suzanne , il est impossible 

Qt.e mon amour invincible 

Ne vous rende-pas sensiEle. 

Mou état pénible, 
Mon penchant irrési,tible, 

lti:â.fiarume incom1n_éhensib!_!J. -~ 



L A C R A S T E S U Z A N N E; -i"S 
S u z A N N E , avec mépris. 

C'en est trop , je me retire. 

A c c A R o N , B A R z A B A s ., ta retenant par 
SClf 111,ante qu'ils aérangen,t:. 

Non pas, non pas. 

Que 

SUZAN N E, avec inùignation-. 
faites-:vous ? 

AC CAR 0 N; B A R Z A 11 A s. 

Air : 11:lonseigneur., vous ne VO.!Jei rien-: 

Suzan,ne, nous ne voyons rien. 

A C C A R O N. 

Etre si belle sans parure , 
è'est à mes yeux le plus beau bien ...• 

B A R Z A 11 A s. 
Le plus beau-bien de la nature. 

A C C AR O N, 

Que j'aime ce beau négligé ! 
Et quel plaisir, quel plaisir j'ai!. 

E N S E iU 11 L E. 

Ah ! ah ! qu'elle est hi n r 
Suzanne, nous ne voyons rlen;c 

S U Z AN N E. 

Chaque instant ajoule à mon étonnement .. : .- est-ce 
bien vous crui me parlez ainsi? . . . ouvrez les yeux .... 
songez à mes devoirs , aux vôtres .... 

_ J3 A R Z A Il A S. 

Nous ne pouvons songer qn'~ vos charmes. 

S U Z A N , N E. 

Air: L'am,ou,r est un erif'ant trompeur. 
Vous ! les amis de mon épom;; ! _ 

Quelle conduite infâme ! 
Devoit-il attendre de vous 

Une parei~lc trame-? 



i§ L A C H A S T E S U Z A N N E. 

/ 

A C C A R O N. 

Oh ! nous l'avons toujours chéri; 
Et quand on aime le mari, 

ûn doit aimer la femme. (bis.) 

S U Z A N N E. 

Même air. 

Vous, dont le respectable emploi, 
L'auguste caractère, 

Sont de faire parler la loi, 
Que le peuple révère ! 

A C C A R O N. 

Sur cela soyez sans effroi : 
Celui qui fait pader la loi, 

Sait bien la faire taire, • • (bj_s.) 

../ 

S u z .A. N N E ., a11ec ùû)ignation et vgutant .se 
retirer. 

Vous me fa.t,tes horreur. 

AccARON 

' 
BARZAilAS, ta retenant, 

Arrêtez. 
s u z A N N E. 

Malheureux ! 

= AC C AR 0 N. 

Au;.: Lubin a ta priférence. 

Quoi. ! cl,e l'amour le plus tendre 
Les dédains, l es mépris 
Deviendroien t le prix ! 

E - A R z A B A s. 

Il faut céder sans attendrè: 
Vos refus 

Seraien t superilus. 

1\. C C A R O N. 

- Suzanne, tu peux m'en crohe: 
N clus saurons sauver ta gloire, ~ 

Et dans ' ta maison, 
Notre seul no1n 

Te met à l'abri du soupço-n . 

• B,).RZABAS, 

, r 
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Scélérats! 

B ~ R z A B A s. 

Sois -certaine du secret; 

Je su-is prudent, je suis disc-ret. 

A C C A R O N. 

Ma chère, 
Heureux, on sai t se taire. 

5 U Z A N N E. 

A c c A R o ,N , B A R z A n A s; 

Ah ! c'est trop d'affronts : 
Nous nous v e11g ~rons . . . . . 

Nous pub-lierons . . . . 
Nous soutiendrons . . . . 

'Oui , oui , nous te perdrons, 

S U Z A N N E . 

'Qu0i ! vous seriez capables ! ... 

Ac .. C A R O N. 

Oui , nous allons 1e citer devant le peuple, et ta mort 
-sera Ia suite de notre accurntion. 

B A Il z A B A s. 
C'es t juste. 

S 1J Z A N N E. 

Air Ciel .' l' Unir;ers v a- t-it âonc se âissouàre i'_ 

Monstres affreux! .. . oui , votre calomnie 

• l'eut, je le sai , me con duire au trépas; 
Mais céder à vo ire eu vie .... 

Ah ! je n'y survivrai pas: 
D e î ous côtés, l'abime est sous mes pas, 

Suivez votre fureur , 
Rien ne m'arrê te , · 
Mon ame est préte : 

Oui, je lllourrai, pour sauver m on lronueu 

·AC C A R O N, 

T u ne le sauveras pas. 
B 
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s u z A N N E' appelant. 
Dina ! Saraï ! ... • 

A c c A R o N , à part. -

Ciel! .. ( à la porte.) Eh bien ... Oui , Dina, Saraï ! 
venez, accourez tous. 

SCENE V I II. 

L E s 111 Ê 111 E s , D IN A , S A R Aï , et aatres 
serfJitears àe Su;;anne. 

CH Œ u R. 

Air : A boire., à boire., à boire, 

QUELS cris se font entendre? 

AC C KR O N. 

Venez ici vous rendre. 

CH Œ u R, 

:Mi!is quels objets frappent nos yeux? 
0 ciel ! deux hommes en ces lieux ! 

A C C A R O N , 

Serviteurs de Suzanne, vous connoissez la loi qui défen 
à toute femme de rece, oir ull homme dans l'enceinte des 
abfotions ; eh hi.en ! au mépris de celte loi auguste .... 

Air : MaôeLaine., à bon oroit., passa. 

Dans ce lieu, nous venons de votr 
Un jeune hoµime et votre maitresse, 
-Oubliant pudeur et devoir, 
S'entretenir de leur tendresse. 

:B A R z A B A s , bas à Accaroili. 
Zvion ami, c'est trop l'outrager. 

·A c c A R o N , em,111,enant Bariabas; 
Trop l'outrager ! 

En fait-ou trop pour se venger? 

( lts sorten,t ). 
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SCENE 1 X. 

s UZANNE, D ~NA' s AR Aï' SERVITEUU~ 

C H Œ u R. 

G R AND s Dieux ! (bis.) 
Quelle horreur l quelle infamie ! 

Grands Dieux ! (bis.) 

C'esl: u11 mensonge odieux. 

S U Z A N N E. 

Ciel ! 8 ciel protecteur ! 

Toi, qui lis dam; mon cœur., 
Confonds la calomnie , 
Et sois mon défenseur. 

Toi seul es· mon recours en cette extrémité: 
Signale ta b0nté , 
li'ais voir la vérité. 

Ci-el ! 8 ciel protecteur f 
To(, qui lis dans son cœur, 
Confonds la calomnie , 
Et sois son défenseur. 

'l'Qi, seul es son, recours en cette extr-émité : _ ....;: 
Signale ta bonté , 

Fais voir la vérité-. 

;B.z 
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e{t~:it:~~~~~'."2)::jt:;.?):~~ 
'-' 

II. 

Le théâtre représente la place publique, disposée_ 
pour l'assembJée des Juges e.t dp Peuple. - ,.. 

SCENE ~REMfERE. 

.,1 

_On, entena ôe tous c6tés te ,son, ae tPL trompette,: 

• P E U PL E ., [ arrivant de toutes parts. ] - ~ - -
Air : Le son1,m,eit n'est .pLtt.s _a.e_ saison,. 

. -
p R E i.\I I E R G R O U P P E. 

L'AIRAIN sonne , il faut slassem.lJler: 
_..,:-Quel secret va-t-on r évéler? ( TrompeJ.!!s'-} 

5 E C O 1< D G R O U P l' E. 

, Ecoutez , écoutez 
Le son bruyant de la trompette: 

De tous cotés , 
L'écho nous le répète. · [Trompettes,) 

p R É lli I E R G R O U P p E. 

Sur la plac~ il faut s'assembler,_ etc, 

~ R 0 I S I È i\I E GROU PP E _, aejeun,es fittes-: 
Eh! qu'est-ce donc?' instruisez-moi. 

D'oi'\ vient ce Jn·uir qui nous étonne? ( Trompettes.} 
Il redouble. Eh ! mais pourquoi? 

Malgré moi, 

~ - cœur frissonne, - ( 7:rompettes,) 

LES DEUX PREilIIERS GROUPPEi, 

Sur la place il faut s'assem.blir, etc, 

. r 
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L E s l\I Ê III E s ' D I N 1\. ' s A R A ï: 
'tJ N H O l\I l\I E D U p E U F L E. 

LE s filles de: Suzanne! 
U N Â U T R E H O l\I i\I E, 

Elles sont en plcnrs:-

U - AU T R E H O llU\I E, 

.Qu'avez-yous ?. 
Dr A, 

Air: On ne peut ç,,~mef qu'une_fois;. 

Suzanne! 

.Jam.ais clans un co:mr vertueux; 
N'entra l'amour profane : 
Cependant de ce crime affreux; 

'<.. On ac; use Suzann e. 

T -o u T L E P E u P L 

D I N A ' s A R A ï. 
Iua:îgnés d'an par il soupçon, 

Vous Serez son asile : 

Ah ! chez un peuple fuste 
L'½tnocence est tranquille. 

U N· '.E V O I X, 

Suzanne est accusée ! 

S A Il A 1. 

lJlême air. 

Tons ses parens, clans la douleur, 

La baignent de leurs larmes; 
Seule, clans un si grand malheur, 

S ule-, elle- esl sans allarmes. 

UNE VOIX, 
E11e a raison. 

UNE AUTRE. 

Le peuple la défeudra. 
B3 

/ 
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_UNE AUTRE, 

Oui, tout le peuple sera pour elle. 

D I N A ' s A R A ï.-
Su,ite ou, même air. 

Oiî ! oui, malgré ce noir soupço_!?,, 
' Vous serez son asy le ; 
Ah, chez un peuple juste et boil 

L'innocence est tranquille ! 
UN E V O I X, 

Qui ose attaquer sa vertu ? 

- UNE AUTR~ 

Quels sont les imposteurs? ... 
S A R A 1, 

Accaron et Barzabas. 
C H Œ u R~ 

Air oesfoües o'Espagne; 
Quoi ! Barzabas, le modèle des sages ~ 
L'incorruptible, et sévère Accaron ! 
Quoi ! ce sont eux! ... effrayans témoignages! 
Ils ont parlé ; ce n'est plus un soupçon. 

D I N A ' s- A R A ï. 
Quoi l ces noms seuls vous armeroient contre elle! 
Vous craindriez d'être ses défenseurs? 

CH Œ u R. 

Suzanne , hélas ! doit être criminelle, 
D'après le nom de ses accusàteurs ! 

On, entena te prétuôe ôe ta marche; tout te mana~ 
prête l'oreille. 

U N E V O I X. 
_On vient. 

UN E AU T RE, 

,Ce sont les juges qui s'avancent. 

DINA ET SAR.Al.. 

Oh! ma pauvre maîtresse! 
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SCENE III 

LEs J1,IÊ:MEs , AZARIAS , AZAPH· , ADONAI; 
ACCARON' BARZABAS' LE JEUNE DANIEL, ' 
HELCIAS ' SALOMITH ' LE FILS DE SUZANNE , 

SUZANNE , arri()an,t ta ôemiêre. 

[ Its arri()ent sur une marclie., en, silence. J 
A z A R I A s. 

FAITES avancer Suzanne. 

DINA, 

Malheureuse Suzanne ! 

S A R A l, 

D evois-tu jamais éprouver une telle ignominie? 

L'orcliestre reprenô La marche., ,nais très ôoux; 

C H Œ u R D u p E u p L E. 

Hélas ! hélas ! je sens mon cœur 
Kavré de douleur t 

Que je l)lains son bon père ! 
Que je plains sa sensible mère! 

Et son enfant !. ... 
Où l'a conduite un malheureux moment? 

0 jour terrible , épouvantable ! 
Sur la tête· coupaMe , 
Je vois , avec effroi , 
Le glaive de la loi. 

Penôan,t ce chœar., Sll;;ann.e arrir;e r;oitée., tenant 
sonfits ô'une maifh., et âe Pautre ., s'appuyant sur 
Satoniit/z. Son, père et ses autres parens suir;ent àan.r 
ta ptllS prefonôe oouLeur; On Les sépare âe Sttvann~ 
{Jlti resie isolée a,U, niitielt de t' enc<Jirtte. 
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A z A R I As. 

'Accaron, Barzabas , vous ne pouvez pas être ses juges-; 
( Accaron et Bar3abas se Lèµënt ., et tous deu.?:J des­
cendent darvs t' enceinte. ) Epouse de Jo.achim, vous 
allez enten re l'accusation portée contre vous. 

A C C A R O N. 

Air : ÇaJait to4jours ptaisor. 
Ordonnez qu'on détache 

Ce voile qui la sert : 

Le crime, qui se cache~ 
Doit êlre à clécouverl. 
Plu<. encore que crain-te, 
Honte va la saisir ; 

Que chacun, sans contrainte, 
La voi: à son loisir. 

BA R z A n As' à part .J tarLdis qu/on, tèµe te vo,J· oe 
Su6anne. 

Ça fàit, '?a fait toujours plaisir. 

A c c A R o N , à part. 

Ça fait, ça fait toujours plaîsir. 

L E P E u PL E , adm,irant Su;anne. 

C H Œ u R. 

Air : Que d'attraits., que ôe majesté. 

Que d'attraits, que d'aménité ! 
'- Que de graces, que de beauté ! 

( Accaron et Bar3abas restent comme pétrifiés à 
t'a.spect àe Su3anne.) 

BAR z An As, é.r.na., bas à Accaron. 

Ah! mon ami, qu'~lle est belle! je ne saurois soutenii; 
-§a vue. 

A C C lt Il O N, 

Ne la regardez pas, 
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A z A R r A s, lisant. 

'Dénonciation, signée AccARON .ET BARZADAs. 

«- En passant près des murs du jardin de Suzanne, nous 
l> avons vu un jeune homme en ouvrir la petite porle cl: 
,, s'y introduire mystérieusemen t ; nous e11 avons collçu 
» d s..oupçons, et son impalienle ardeur lui i:l au.L fait 
)> oublier de -refermer cette même porte , nous l'avons 
» su~vi , et r:Ans l'm-ons vu , a,·ec horreur, franchir l'ou­
,, cerni-e sacr-:-{' des ablutions. le dc~sir de sauver ln u­
» deur de Suzau11e el l'honneur de Joachim-, notre ami, 
)> nous a portés à poursuin-e c.:c t{·méraire ; mais quelle a 
)> été uolre surprise, noire indig1wlip11, lorsque nous avons 
)> vu Suzanne accourir au-de a11l <l,e ses p:is! 

I 

S U Z A E. 

Ciel! 
A ,z A R r A s, t0Ljours lisant. 

,, L'accueillir famili/.)rCment , et s asseo ir m-ec lui -sons 
» un arbre! ( lt laisse to1.ibcr L'écrit et sembLe anéanti, 
oe ce qu'it vient ae Lire). 

H E L C I A S E T S A L O llI I T U. 

Dieu d'Israël ! 
S U Z A N N E. 

Qnelle imposlm e ! ( Co11sle17iation gé11/ra!e.) 

B A R z A u A s , bas à, Accaron. 

Je crois que je suis fùclié d'avoir sigt1é un pnreil men­
son ge. 

A c c A R o N , bas à Bar;;abas. 

En le soutenant bien, nous en ferons une ,érité. 

B A R z A Il A s. 
Vous croyez ? 

A C C A R O '. 

Il n'y a plus à r~~·c 11 ir; vous no 'S perdriez. 

B A R Z A 11 A s. 

Je le sens bien. 



§:6 L A C H A S T E S U Z A N N E~ 

A z A R I A s, rectteiUant ses forces pottr continuer~ 

Poursuivons .... ( It Lit : ) 
« Nous avons voulu saisir ce jeune inconnu qui, plus 

» fort que nous, s'est échappé de nos mains. 

,Accaron et BariJabas se ptacent aux àeux côtés oe 
SttiJanne et Ùti posent ta main sur ta tête. 

AC C A R O N. 

C'est de quoi je suis témoin. 

Vous! 
S U Z A N N E, 

B A R z A B A s. 

C'est de quoi je sui témoin. ( à part.) Et c'est bien? 

Su z ANNE, tes regaroant t'urz, après l'autre. 

Quoi ! tous les deu,-y, Yous osez porter jusques-là l'au""! 
dace et le mensonge. 

AccAno,, 
C'est la vérité. 

A z A R I A S. 

0 Suzanne ! qu 'avez-vous fait? 

CH Œ u R. 

Qu'avez-vous fait ? 

A z A R I A s. 

Fpouse de Joachim, qu'opposez-vous ù des lémoign«ge 
aussi positifs ? . 

S U Z A X ~ E. 

Le ciel conno~l mon umocence. 

A C C A R O - . 

Tout Bahilone connoît ma probilé. 

l\Ion intégrité. 

1\Ia droiture. 

1\fa véracité. 

B A R z A B A s. 

AccAnoN 

B Â R z A. B À s. 
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S U Z A N N E. 

'Je n'ai donc plus rien ' à dire. 

A z A R 1 A s.· 

. Suzanne est convaincue de crime par la déposition d~ 
deux témoins irréprochables ... Consultons la loi. 

C·H œ u R, ( tandis qu'on parcourt Les tables âe ta toi:] 

Dieu d'Israël , pardonne-lui! 
Ah! jette un regard sur Suzanne ; 
Si ta justice l a condamne , 

Que du moins ta bonté devienne son appui ! 

D EU X V O I x. 

Quel dommage , 
A la fleur de son âge , 
Avec un si bon cœur, 
Tant d'attraits en partage, 

Qu'elle ait forfait à l'honneur ! 

CH Œ u R, 

Dieu d'Israël, etc. 

A z A R I A s , tenant les tables de La loZ; 

....,, 

Peuple, écoutez et respectez la loi faite par le peuple .... .:; 
Vous connaissez le crime , en voici le châtiment ••••• 
( IL Lit sur tes tables de La Loi.) « Toute femme qui 
» introduira ou recevra un homme dans l'enceinte sacrée 
,, _destinée aux ablutions, sera punie de mort." ( morne 
sufence.) Suzanne a encouru la peine portée par cett_e 
loi; Suzanne doit perdre la vie. ( On entend un .bru1,t 
Lugubre de trompettes. ) 

H E L c I -~ s E T S A L o M 1 T H , se jettan't âans 
tes bras de Su6anne. 

0 ma fille! 

S u z A N N E , Le1Jant Les macns au ciel. 

0 mon Dieu! 

H E L C I A S :E T S A L O M I T y:; 

Ma chère .fille ! 
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SU Z A N N E , à sq_n, père et à sa mère, tanois que: 
tes ju,ges 'JJOnt aLoX opiniO!J,.!.:,_ 

Air : Ali! si par Jois ,'j'ai àe ta tristesse. 
Ah ! vous saurez, j'ose le croire , 
Que j'ai vécu digne de vous ! 

(A sonfits qu/eüe'serre àan,s ses b.rasA);., 

Toi, de l'affront fait à ma gloire, 
Parle sans cesse à mon époux-· : 
L'iniquité l'a poursuivie, 
Le sol't cruel me l'a ravie ! 
0 -mon cher fils ! dis-le lui bien. 
Ah ! qu'il ne me reproche rien : 
Je lui laisse, en quittant la vie , 

Un cœur aussi pur que le ~n. 

( En reâoubtant àe caresses. } 

Ah ! qu'il ne me reproche rien., etc. 

Les trompettes âonnent Le signal Olb àépart ~ et Con, 
se Olspose à cori..àuire Su3anne aLo supplice. 

L E PET r T D A N r EL; sortant àe la foute. 

Juge Azarias, je suis innocent de la mo rt de celte femme · 

T o U T L E 111 0 N D E. 

Qu'entends-je! 

AC CAR 0 N E T BARZADA 

Qu'est-ce que c'est? 

A z A R r A s , à Daniel. 

aîlile enfant, quelle-parole avez vous :dite? 

D ANIE L. 

s► 

Peu )le d'Israël , se peut- il que, sans avofr examiné, ni 
connQ_ce qui est ·vérilable, vous ayez condamué une füle 
d'Israël! retournez en jugement, car cew..-ci ( nwnt.rant 
Accaron et Bar;;abas) ont donné faux témoignage contre 
elle. 

Tous. -
Ah ! grands dieux! 

., 
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B A R z A n A s , bas à Accaron,. 

Ecoulez d0nc, cher complice,• j'ai peur .... 

A C C A R O N. 

Büh ! un enfant ! 

A z A R r • A s , à Daniel. 

Viens, Daniel, . viens t'asseoir ·parmi nous; car, sans 
doute, c'est le Seigueur qui t'inspire. 

Les ju,ges remon,terit sur teurs sièges., et Daniet~ 
pJ,ace à, côté a'A;;ar1,as. 

S U Z A N N E. 

Air ôes bonnes gens. 

Ciel ! ô ciel ! ta justice 
Va-l-elle. se déclar r ?-

S A L O i\I I T H. 

Dieu , fais voi r l'ar ti.fice , 

( 111011,tran,t les jll,ges.) 
Et claigne les éclairer 1 

H E L cr A. s. 

Pour S!!nfonjre- l'irnposture 
Sa bonté veille, el. souvent 
Il met la vérité pure 
Dms la bouche d'un enfant. 

D A N r E · L, assis au, ,nitiell, aes juges. 

Séparez-les, et je les confondrai. 

A z A R I A s. 

Emmene.z _Barzabas. ( On t'emmène et t'on,faù p!,acer; 
,l,l.ccct1w1, ÔefJant Daniel. ) 

---



3o LA CHASTE SUZANNE. 

SCENE IV. 

/ 

LE s MÊME s, excepté BAR ZABAS~ 

D A N I E L , à Accaron. 

MAGISTRAT prévaricateur; homme faux et parjure, le 
.Seigneur a dit: « tLi ne feras mourir ni le juste, ni l'in­
nocent ; » maintenant donc, si tu as vu celle-ci ( montrant 
Suianne) en faute avec un jeune homme, dis: sous 
quel arbre les as tu vus ensemble ? 

AC CA R O N. 

Sous un figuier. 
DAN I EL; 

Sous un figuier? . 
AC C AR O 1{,' 

Oui, sous un figuier. 
DANIEL. 

Juges et peuple , retenez bien que cet homme a dit 
s?us un figuier. ( al~X j1bges.) Commandez que l'autre 
vienne. 

A z A R I A s. 
Ramenez Barzal;>as. 

SCENE V. 

LES 111Ê1'IES BAR ZAB A S. 

;On ramène Bar1abas ~ et t'on conàu,it Accaron SfB'. 

te oeµant oe tà scène~ très-éloigné àe son cottègue .. 

D A N I E L , à Bariabas. 

Au.cusATEUR lâche et perfide, laobeauté t'a déçu, et la 
convoitise a perverti ton. cœur ; mais la fille de Juda n'a 
point souffert ton iniquité. Maintenant donc, dis-nous ; ' 
sous quel arbre l'as tu vue avec un jeune homme?, -
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B A R z A B A s , embarrassé. 

Sous quel arbre? 

D AN I EL. 
Répondez. 

B A R z A B A s, toujours ptus embarrassé. 

La réponse est aisée .... c'était .... suus un palmier-,· 

DANIEL. 
Répétez. 

B A R z -A n A s, feignant ae se rassurer. 
C'étoit un palmier, 

DANIEL. 

Juges et peuple, celui-ci dit un palmier, et l'aufre a dit 
un figuier , ••• vous voyez comme ils se contredisent. 

TOUS, 
Nous le voyo;ns. 

Comment! 
B A R z A B A s. 

S U Z A N N E, 

An1 ne l'interrompez pas. 

D AN I EL.· 

Vils dénonciateurs, vous avez menti au peuple de Baby..­
lone , et l'ange exterminateur s'avance: 

B A R z A n A s, très-ifra!Jé, 

Ah ! mon Dieu ! 

Tremblez! 

Pardon. 

D AN I EL. 

B A R z A B A s, 

D ANI EL, 

Il est prêt à vous frapper. 

B A R z A B A s , tom,bant à genoua.. 

AhJ pardon, pardon, je vais tout dire. 

A C C 4 R O N , s' a,;anrant. 

Tout dire! 
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B A R z A B A S. 

Oui, tout avouer ..... Nous étions épris de Suzanne) 
elle nous a rejettés, elpour~nous en venger, nous l'avoua 
accusée. 

AZARIAS. 

Ah ! quelle- horreur. 

Ac c - A R o N, 

_C'est vrai , . ton_ aveu m'arrache le mien~ 

S U Z A N N E, 

'J" e respire ! 

Cà Œ u R; 

Air ô'Aucassin, et NicolettrX . ~ 

Ah ! Suzanne, quelle yvresse 
Parla~c;r,_;ootre all,égJ:e~e • 
Cet hommage vous est aû ! 

SU Z A N N E, H "E .L cr rA -S , SA L O l\I I T Ir' 

En aépit ae l eur vengeance, 
Far la voh ae l'innocen.ce , 

Le bonheur nous est renau ! 

C Fî Œ u R. 

".En dêpit de leur vengeance, 
Par la voix de l'innocence , 
Le hon~ur-no:us est rendu ! 

( Le peuple apport~ f!ani!l surlre 0evant àe Ca scenê. ~ 
Vive Daniel ! il vient combler tous nos souhaits,; 

Qu'il- vive à jamais! 

H E L C I A s. 

Peuple, ma fille est outragée, j'èrl. demande vengeance,; 

LE P:i.UPLE, - -
_Oui, vengeance. 

'A Z AR I AS'~ 
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A z A R I A S. 

Suzanne va l'obtenir; ( au.'E aeux accLtSateurs.) Vous 
avez été élevés à la dignité de juges par les suffrages du 
peuple; il vous a nommés entre tous les sages. de Baby­
lone, et vôus avez trompé son choix ; malheur à vous 
et à quiconque vous :ressemblera. 

H E L C I A s. 

Ot~ , malédiction aux calomniateurs. 

A z A R I A s. 

L~ châtiment porté contre 
têtes .. ,. qu'on les entraîne. 

Suzanne retombe sur ve-s, 

'""--' S U Z A N NE. 

CA.rrêtez, je demande leur grace. 

U N E V O I x: 

Ils ont' trompé notre choix , point de grac~ . 
A ~ A R I A. s. 

Non , point de grace aux faux dénonciateurs , et à tom;_ 
ceux 'iiui trahirontJa confianoe de leurs concitoyens. 

SuzANNE 

Peuple , vous me devez une réparation; et leur pardon 
est la §Cule qui soit digne de moi. 

H E L C I A s. 

Om; qu'ils vivent; :rn,ais qu'ils soient banis., chassés 
de Bab,rlone. -

A z ,1,. R I A s. 
Ils fe., reront. - :p E U P L E, 
Otù, chassés .. 

A z A R I A s: 

Voilà le peuple; il peut être un instant égaré par le 
mensonge Î mais il est toujours prêt à reconnoîlre la vé­
rité. Nous la devons à cet enfant; Magish·ats, quel ~cmple 
pour nous! 



34 L A C Ii A S T Ë S U Z A N N_E; 

VAUDEVILLE. 

Air Je SlÛS né natif àe Ferrare, 
DANIEL. 

Peuple d'Israël, Dieu m'inspire ; 
Dans l'avenir il 'me fait lire : 
Je te vois errant, languisslnt, 
Regrettant ton état présent. 
Mais enfin , es tinée l1eureuse ; 
Une nation généreuse 
Te sort de ton abaissement: 
C'est mieux 'P1e l'ancien testament, 

.A_ z A R I A s. 
Affecter candeur et tendresse , 

Du plus offrant que Famour presse ~ 
)3.ecevoir argent et présent , 
C'est ce crue l'on fait à présent, 
:Refuser plaisir et richesse ,.. 
Pour conserver gloire et sagess_e ; 
De la mort souffrir le tourment , 

Oh ! c'est de l'ancien testament. 

H E L C I A s. 
S'épuiser en belles promesses , 

Vanter son han cœur, ses largesses-, 
Vouloir paraître bienfaisant, 

(bis.) 

(bis . ) 

( bis, ) 

C'est ce que l'on voit à présent. ( bis. ) 
Mais, sur le bien que l'on peut faire , 

Modestement savoir se taire, 
N'obliger qu-e-par serrtimerrt , -
Oh ! c'est cle l'ancien testament. 

SUZANNE_. 

De noirs effets pour dtr- tragique , 
Du calembour pour clu cfcimique , 

Du bel esprit pour clu plaisant, 
Voilà le théâtre à présent. 

Mais réunir, comme Molière , 

Dans une intrigue r égulière , 
Rt la morale et l'enjoùrnent, 
Oh! c'est de l'ancien tèstament. 

FIN. 

( is.} 

( bis, ) 

( .lis, ) 

\_ 






